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trouuoit toufiours vn efprit efgal, vn cceur content,
& vn vifage tout remply de donceur.

Cette douceur eftoit en luy la vertu qui fembloit
furnager au deffus de toutes les autres, elle eftoit a
1'efpreuue de tout. Depuis douze ans que ie 1'ay
connu, que ie 1'ay veu fuperieur, inferieur, efgal a
tout le monde; tantoft dans les affaires temporelles,
tantoft dans les trauaux, & les fatigues des Millions,
agiffant auec les Sauuages Chreftiens, Infideles,
Enneinis; dans les f ouffrances, dans les perf ecutions
& calotnnies, iamais ie ne 1'ay veu ou en [78] cholere,
ou mefme dans 1'apparence de quelque indignation.
Souuent rnefme quelques-vns ont voulu le picquer
expres, & le furprendre dans les chofes qu'ils croy-
oient luy deuoir eftre plus fenfibles: mais toufiours
fon ceil eftoit bening, fes paroles dans la douceur, &
fon cceur dans le calme. Auffi Noftre Seigneur
luy auoit donne nommement cette grace.

L'annee 1634. faifant les Exercices Spirituels de
la Cornpagnie, noftre Seigneur s'apparut a luy cou-
ronne d'epines, & luy dit ces mots: Habebis deinceps
vnctionem Spiritus in verbis tuis: Tu auras dorefnauat
en tes paroles 1'ondtion du Saindt Efprit. Et 1'annee
1640. en fon adtion de grace apres la fainc5te Meffe,
il veid & fentit vne main qui oignoit & fon cceur, &
les puiffances de fon ame, d'vn baume facre. Ex
qua vifeone, fumma animi mei pax, & tranquillitas, con-
fecuta eft, adioufte-t'il dans fes memoires.

Fort pen de iours apres cette vifion, vne fedition
s'eftant efleuee centre nous dans le bourg Saindt
lofeph, dans laquelle il auoit efte bien battu, & auec
luy quelques-vns de nos Peres.- les Capitaines mefmes
eftans les boute-feux qui allumoient la fedition, [79]


